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 FO réclame, à l’occasion de l’Assemblée Générale des actionnaires, une 

meilleure répartition des richesses à destination des salariés !

   

FO	 :	 Qui	 d’autre	 ?
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Les résultats du Groupe AXA pour l’exercice 2013 ont été annoncés il y a quelques semaines.

Sans surprise, ils sont excellents, et  ceux d’AXA France tout  particulièrement, dépassant allègrement les 
100 000 € de résultat net par salarié. 

Normal, l’implication du personnel a été sans faille, qu’il s’agisse du Personnel Administratif ou du 
Personnel Commercial.

La rémunération du grand manitou Axien, Henri de Castries, s’en trouve par principe... Bodybuildée. 

Avec plus de 5,3 millions d’euros, soit une augmentation à deux chiffres par rapport à l’exercice 
précédent, le patron du géant de l’Assurance figure parmi les dirigeants les mieux rémunérés de 
l’hexagone.

Les autres cadres dirigeants ne sont  pas en reste, ils participent avec gourmandise au festin. Seuls 
restent en rade, une fois encore, les salariés d’AXA, qu’ils soient cadres ou non-cadres, administratifs 
ou commerciaux.

Si pour l’élite Axienne l’évolution des émoluments est  à deux chiffres, si pour les actionnaires de          
« poids » la valorisation du dividende est  plus que conséquente, pour nous, les petites mains, 
préalablement détroussées de plus de 74 millions d’€ sur 4 ans au titre des accords 
Intéressement et Participation en tous points contre-nature, on atteint  difficilement, au titre de 
l’évolution salariale « garantie » les 1 % pour les non-cadres (clause de revoyure incluse) et quelques 
dixièmes seulement d’assurés pour les cadres, crise oblige ! Quant aux commerciaux n’en parlons pas !

C’est un fait, la crise produit des effets fort différents. 

Pour les tenants de l’ordre existant, les potentialités de rémunération sont totalement libérées. 

En revanche, pour celles et  ceux qui créent la richesse, c’est une fois de plus la douche froide, une 
déception particulièrement amère cette année encore.
Le partage des richesses prend des formes et  des contours diablement  nécrosés, qui lèsent  la majorité 
en faveur d’une oligarchie dominante, pourtant  repue, mais fort oublieuse de la contribution des 
salariés aux résultats de l’Entreprise.

Est-ce acceptable ? Assurément non ? 
Est-ce moral ? Non ! 
Est-ce juste et justifié ? Certainement pas !
Cela peut-t’il encore durer ? À l’évidence non !

Cet argent, c’est surtout celui des salariés. Il doit nous revenir dans des 
proportions nettement plus équilibrées ! C’est juste une question de justice 
sociale. C’est ce que Force Ouvrière réclame,  avec conviction, force et 
détermination !


